
Instruction aux auteurs

L a revue Médecine Tropicale publie des éditoriaux, des articles origi-
naux Le phénomène musical, pour beaucoup - profanes aussi bien

qu’initiés  volontiers appréhendé hors des contingences économiques,
politiques ou sociales. Le mythe d’une esthétique qui resterait.

CONDITIONS GENERALES DE PUBLICATION
M i raculeusement étra n g è re à ces considérations est, quoi qu’on
en dise encore vivace. Dans ses formes, comme dans ses conte-
nu s , la musique serait une pure essence, radicalement étra n g è re
aux autres modes d’ex p ression art i s t i q u e. Pour ces ra i s o n s , s a n s
doute, la musicologie ne se frotte que rarement au social pour
rendre compte de la création musicale. L’évolution des formes
est analysée comme celles d’une science pure, sans référence aux
idées qui, à une époque donnée, agitent un corps social et ses
élites. Si d’aventure le musicologue intègre la société dans sa
r é fl ex i o n , c’est moins pour expliquer les fo rm e s , l ’ e s t h é t i q u e, q u e
les contenu s , le progra m m e. Michel Fa u re s’inscrit en faux contre
cette at t i t u d e. La création musicale se déve l o p p e, pour lui, d a n s
le mouvement même des sociétés et cela est tout part i c u l i è re m e n t
vrai de cette esthétique hybride qui a émergé entre les deux
guerres mondiales, mouvement tout à la fois réactionnaire, au
sens étymologique du term e, et syncrétique : le néocl a s s i c i s m e.
L’auteur organise sa démonstration en trois parties, qui consti-
tuent autant une savante analyse mu s i c o l ogi q u e, exemples à l’ap-
pui, qu’un voyage fascinant dans les arcanes idéologiques et la
sensibilité d’une société commotionnée, à tous égards, par les
bouleversements sociaux, la tragédie de 1914-1918 et les
menaces de mutation d’un monde déchiré. La première partie,
le terrain et le.

PRESENTATION DES TEXTES
M o m e n t , plante le décor sensible de la création mu s i c a l e,au tour-
nant du siècle. La belle époque est hantée par la mort, ses com-
p o s i t e u rs développant une névrose « fin de siècle ». La mu s i q u e
reste par ailleurs étrangère aux mouvements avant-gardistes :
f u t u ri s m e, d a d a ï s m e, s u rr é a l i s m e. Le langage mu s i c a l , p o u rt a n t ,
va entrer en cri s e, avec les pre m i è res ex p é riences électro - a c o u s-
t i q u e s , d’une part , mais surtout l’ap p a rition d’une nouvelle per-
c eption du temps mu s i c a l , la promotion du timbre, l ’ é cl at e m e n t
de la forme. Dans une pertinente mise en perspective de l’évo-
lution des formes musicales du Moyen Âge aux Lumières,
M i chel Fa u re met en évidence l’irruption du re foulé social dans
la gra m m a i re musicale et la crise d’invention qui secoue l’Euro p e
au début du siècle autour des trois pôles que constituent Paris,
Vienne et Moscou. Cette création en crise re t e n t i t , n at u re l l e m e n t ,
sur les institutions musicales ; des va l e u rs autres qu’esthétiques,
d ’ o rd re social, p o l i t i q u e,e n t rent en lice, avec l’ap p a rition de dis-
cours nationalistes, voire racistes, qui perfuseront le débat dans
les années qui vont suiv re, dominées par la personnalité de Nadia
B o u l a n ge r, é g é rie intern ationale du néocl a s s i c i s m e.
L’ambivalence de l’Orient, le salut par la terre, l’ultime et
i n fa i l l i ble cri t è re de la race vont être mis en exe rgue avec Séve ra c,
Stravinsky ou Ramuz et, bien sûr, d’Indy. Mais le cœur de cette
première partie est à chercher surtout dans l’enquête aussi pas-
sionnante que détaillée de l’histoire du Groupe des Six, v é ri t abl e
coup d’état esthétique piloté par Jean Cocteau et qui fonde ce
nationalisme populiste caractéristique du néoclassicisme de
l’entre-deux-guerres. L’idéologie autant que l’esthétique du
gro u p e, moins homogène que le vo u d rait l’histoire offi c i e l l e, s e
veut néanmoins concord at a i re et ratisse large pour constituer un

é chantillon socio-esthétique, que l’on qualifi e rait aujourd’hui de
politiquement correct. Qu’il s’agisse des formes musicales, des
croyances religieuses, des origines géographiques, méditerra-
néennes et judaïques (Milhaud), des alibis sexistes (Germaine
Tailleferre), c’est d’une France rassemblée, représentée dans
toutes ses strates bourgeoises que le groupe veut témoigner.
S’ensuit une analyse non moins sagace de l’esthétique à l’em-
porte-pièce qui en résulte, brassant les contraires, civilisation
t e chnicienne et société agra i re, s p o rt , mécanique et pastora l e. La
d ive rs i fi c ation de cette tendance dominante est étudiée au micro-
scope dans la seconde partie, avec ses variantes « gauchistes »,
« centristes » ou « droitistes », l’union sacrée du fo l k l o re, le pro-
totype du compositeur social (Honegger), le compromis esthé-
tique constitué par l’oratorio scénique, la crispation que repré-
sente le néoclassicisme en tant que système de défense de l’ord re
capitaliste et tonal contre le.

LE RESUMÉ
M o m e n t , plante le décor sensible de la création mu s i c a l e,au tour-
nant du siècle. La belle époque est hantée par la mort, ses com-
p o s i t e u rs développant une névrose « fin de siècle ». La mu s i q u e
reste par ailleurs étrangère aux mouvements avant-gardistes :
f u t u ri s m e, d a d a ï s m e, s u rr é a l i s m e. Le langage mu s i c a l , p o u rt a n t ,
va entrer en cri s e, avec les pre m i è res ex p é riences électro - a c o u s-
tiques, d’une part, mais surtout l’apparition d’une nouv
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